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4 LE CONTEUR VAUDOIS

Lo sordâ, et lo présenâi.
Ein 47, adon dè la campagne dao Son-

derbon, lè noûtro sont z'u pè Fribor, et
quand bin on espérâvè que n'iarài pas
fauta dè féré cratchi lè bâtons bornus,
l'a tot parâi faillu pétarà pè lo bou dài
Daillettès, que y'ein a bo et bin z'u dâi
bas et dâi z'estraupià.

Lo Djan à Pétolon, qu'étâi dâo bataillon

Bolens, dein la quatro, avâi bon grâ,
mau grâ, du parti avoué lè z'autro, et sè

trovàvè per lé. L'arài mi amâ restâ à

l'hotô po trairè lé truffés et couilli lè
pommés, kà n'étâi pas on n'héros ; mâ

que volliài-vo quand la piquetta
apporté lè z'oodrès, n'ia pas t faut modâ

Quand don la niése eut étâ einmour-
djà, Pétolon se tera on bocon dé coté po
s'esquivâ dâi bâlles et sè peinsà dè
s'allâ étaidrè dein on terreau derrâi on
adze; mâ m'einlévine se ne reincontrè
pas derrâi on bosson on landstourme fri-
bordzài que lâi cbâotè dessus dévantq ue
l'aussè z'ulo teimps dè crâisi la bayon-
nette, et mon Pétolon grulàvè dein sè

tsaussès, quand pè bounheu vâi passâ son
capitaino ào bet d'on tsamp d'esparcette,
avoué on ploton, que fasont on « à

gautse. »

— Capitaino 1 capitaino lâi tchurlè
Pétolon, ye tîgno on presenài t

— Eh bin, amenâ lol repond lo
capitaino.

— Ne démando pas mi, fà Pétolon ;
mà cilia tsaravoûta mè tint, et mè vâo
pas laissi corrè I
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15 km., et celle du courant:

Solution du problème de samedi :
Pour descendre, la vitesse totale se compose

de la vitesse propre du bateau
augmentée de celle du courant du fleuve ; elle

50
est, par heure, de —^—km. 25 km.

Pour remonter, cette vitesse est celle du
bateau diminuée de celle du courant; elle

50
est par heure de -j^-km. 5 km.

Ajoutant la somme de ces vitesses à leur
différence, on aura deux fois la vitesse du
bateau ; donc la vitesse du bateau égale
25 + 5

2~

25—15 10 km.
Nous trouverons de même la vitesse

totale d'un bateau qui emploie 2 )4 h. pour
50

descendre : —— km. 20 km. ; la vitesse du
A yi

courant étant 10 km. la vitesse propre du
bateau serait 20 — 10 10 km.

La vitesse du bateau étant égale à celle
du courant, il ne pourrait pas remonter et
resterait en place.

On peut exprimer cela en disant que la
vitesse étant nulle il faudrait un temps infini
pour aller de B en A.

Ont donné cette solution, MM. Eugène
Dapples, Lausanne ; — Café Muza, Genève ;

— Eugène Bastian, Forel. — La prime est
échue à M. Dapples.

Problème.
Un aveugle est le père de 32 filles, —

quel embarras pour un aveugle t — Pour
s'assurer, le soir, qu'elles sont toutes
rentrées, il les fait ranger autour de sa chambre,

de façon à ce qu'il y en ait 9 de chaque
côté. Le second jour de son énumération,
4 filles restent dehors ; le surlendemain,
4 autres, c'est-à-dire 8 ; trois jours après,
4 autres encore, c'est-à-dire 12. Cependant,
chaque côté de la chambre paraît être
occupé par le même nombre. Quelles dispositions

ont prises les filles présentes pour
dissimuler l'absence de leurs sœurs

Prime : 100 cartes de visite.

Recettes.
Pour souder l'ambre, on passe sur les

bords de l'ambre une couche d'huile de lin ;

on presse les deux parties l'une contre
l'autre sur des charbons de bois incandescents.

Au lieu d'huile de lin on peut
employer une solution de potasse caustique.

Taches de café. Lavez d'abord à l'eau pure,
puis à l'eau de savon. Si l'étoffe est de couleur

délicate, lavez avec un jaune d'oeuf
délayé dans l'eau tiède et rincez. Si les
taches sont anciennes, ajoutez au mélange
8 à 10 gouttes d'esprit-de-vin.

Taches de graisse sur les vêtements. Pour
les enlever, on fait dissoudre 20 à 30 grammes

de borax dans 200 grammes d'eau
bouillante et on s'en sert après refroidissement.

Ce liquide se conserve très bien.

» »

Réparation des porcelaines. Faites bouillir
dans l'eau un morceau de verre blanc;
retirez-le et trempez-le subitement dans l'eau
froide pour le rendre plus friable. Pilez-le,
passez-le à un tamis très fin et mêlez-le
avec du blanc d'ceuf. Broyez ce mélange sur
un marbre de façon à le rendre aussi ténu
que possible. Rejoignez avec ce ciment les
morceaux d'un vase brisé. Le vase se
cassera à un autre endroit plutôt que de séparer

les parties rejointes.

Boutades.
Lili, âgée de cinq ans, et Dédèle sa

sœur, qui en a sept, couchent dans le
même lit. Lili s'étale au beau milieu.

— Eh bien voyons, Lili, lui dit sa

maman, tu prends toute la place ; qu'est-
ce qui restera à ta sœur

— Je lui laisse les deux côtés.

Un mendiant assis au bord du chemin
a devant lui une sébille avec cet écriteau :

« Ici, l'on reçoit les pièces du Chili et de
la Roumanie. »

Une demoiselle qui prend des leçons
de piano et fait des gammes toute la journée

s'est pris le doigt dans une porte.
— Ohl dit-elle à l'un des locataires de

la maison, c'est vraiment désolant I...
Me voilà trois semaines sans pouvoir
jouer du piano I...

— Hélas I quelle privation pour
vous.

Un vieux berger reçoit de la Société

protectrice des animaux une médaille et

un peu d'argent pour les bons soins
donnés à ses moutons.

— Et maintenant, mon brave, lui dit
le président, en lui serrant la main, nous
vous attendons ce soir à 7 heures au
banquet où votre place vous est réservée.

— Bien fâché, répond le bonhomme,
mais c'est à c' t'heure-là qu'on donne à

manger aux bêtes, vous souperez sans
moi.

Devant le tribunal :

— Vous aviez l'intention de tuer le

plaignant
— Non, mais de le voler, monsieur le

président.
— Alors, pourquoi aviez-vous un

revolver chargé sur vous
— Oh I ça, vous comprenez... la nuit,

on peut rencontrer des malfaiteurs I

Cueilli dans nos feuilles d'annonces
— On demande une jolie chambre

avec un lit où l'on puisse faire du feu.
— A vendre 200 bouteilles vide,

propres, n'ayant contenu que du vin et un

fer à repasser.

Madame à sa cuisinière :

— Sophie, le veau d'hier n'était pas

assez cuit.
— Je le sais, madame, et je l'ai fait

recuire pour moi et la bonne, nous
n'aurions jamais pu le manger comme ça.

THEATRE. — Jeudi, 26juin, représentation

extraordinaire donnée par les artistes
de rOdèon,

La Vie à deux,
comédie en 3 actes, de MM. de Courcy et

Bocage. Mlle Réjane et MM. Dumény et Cor-

naglia joueront les rôles qu'ils ont créés
Malgré la saison avancée, chacun voudra

profiler de la bonne aubaine et aller applaudis

des artistes aussi distingués.

Papeterie L. Monnet,
rue Pépinet, 3, Lausanne

Cartes de visite. — Cartes d'adresse.
Cartes de bal, etc.

Faire-part de fiançailles, avec monogrammes.
Faire-part de décès.

Papier à lettre et enveloppes avec entête.
Factures, etc.

Etiquettes pour bouteilles.

L. Monnet.
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